
* a-t-il une internationale noire ?
II

. ¦>! V a près de vingt ans des socialistes
1ançai_ , profitant de l' exposition de Londres ,
touchèrent avec des socialistes anglais et

°ndàrent une Association internationale de
^ailleurs qui avait pour but la lutte du
av <dl contre le cap ital : l'arme choisie élait
-¦"ère. _n neu de temps celte association

ay°noa dans d'autres Etals , la Belgi que, la
'sa., l'Espagne , l'Allemagne, etc., et mé-

.,7 dès lors I'I juste tilro la désignationJ| -—' «u- o (* J i i . - n ,  - -UU I» UUOI^IIUUUU
Association internationale.
homme c'était la plus répandue et la plus
"outée des associations internationales , on

. r ut oublier qu 'il en existait d'autres éteu-
»t |eur Spiière d'action dans plusieurs

. a'S) et l'adjectif devint peu à peu le titre
,, 'Association socialiste , de sorte qu 'on
"au Uua à dire tout court: l'Internationale.

K,., r » c'cst dans cc mot qu 'est a pre-
'^re ) presque la seule base du système bis-

?Brkien assimilant lo catholicisme au socia-

Q^ ' E» effet, le catholicisme a lo caractère
u ""'i versa lité , il n 'est pas circonscrit dans
j Uniios a m, territoi ro , il ne s'arrête pa.vaut des rroiiUôre s, il 8<ét0nd à toutes lc_ahons , et à lui plus qu'à toute autre insti-«ion peut s appliquer l'épithète d'intema-_____

Le catholicisme repousse le système des
^Jises nationales; il n 'admet pas que Cg»Ul _ est erreur d' un côlé des Pyrénées , soit6r'lé de l'aulrc côlé. Les frontières plus 0u
^°>us arbitraires qui séparent les Etats ne
.iraient modifier d' un iola l'enseignement» I I I .UIU- I _ "U '-"•' ' -"-- '."-l l l . l l l« la révél ation ou restreindre l' autorité que
'̂ u a donnée aux pasteurs des urnes. Se

^valoir 
de ce fait qui est l 'honneur môme

Catho licisme pour l'assimiler k une asso-
<lu i°" '' "'""'cldsles , c'est vraiment abuser

d|,oit d'être sophiste.
e n'eat pas , en effet , parce qu 'elle est

. 
pUUlLLETON nie LA LIBERTE.
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XAVLÈRE

-J'-'I enV '' f;",d"'''" qne je lue cet Jiommol
»Nv_u u * ^uoi ! •• apparaîtra comme un
Nson ;i 86nie sur le seuil dune  honnête
> loie -' -'i /" chassera la paix , la concorde ,¦ 
faro|0 ' ®tou ûera dans les àmes, par sa
i6V a'n '- o? -u'elles contiennent du céleste
"ïllftl. ' "I CBS mil,-,*. cnital/ iAo r\r\ n- .'lil d—
1. S Criln — '""'lia o. uni... -»'  "" __ •• --

CoUcho i ' ces mains qui s'étendent sur
7 prôtra es moribonds pour en éloigner
flti e '® > vomiront se poser dans celles
5pl Us r*lUl _ d'élite, sœur des auges, dont
? 8ne ! fj f amour de la terre est k peine
Kl te «lui» _' •.celt0 heure , jo comprends fin-
Ch'es WÎ'1 le duel > car des hommes sem-
i> _UrW i uca P,aie vive de Ja société, et<\ -«en. les plaies Qn emploie le fer el ie

** 8a!!ons,|em".Lefôvre , reprit Albine, point
«" Point de querelle. L'allusion dé-

internationale que l'Association des travail-
leurs socialistes est réprouvée par tous les
honnêtes gens. Il existe bien d'autres asso-
ciations littéraires , scientifiques , industrielles
ou commerciales qui S'étendent et rayonuent
dans plusieurs pays. Avec la facilité tou-
jours grandissante des communications , il
faut s'attendre à voir se multi plier les asso-
ciations internationales , et loin de s'en
effrayer , il faut s'en réjouir comme de l' un
des progrès les plus certains de notre
temps.

Si l'Internationale socialiste est condamnée
par l'opinion publique , c'est à cause des
doctrines qu 'elle patronne et des conflits
qu 'elle suscite entre les patrons et les ou-
vriers. C'est uno eulrep rise de destruction ,
d'anarchie , et le fait qu'elle étend ses rami-
fications dans plusieurs pays, augmente ses
dangers et crée aux autorités publi ques des
devoirs internationaux et une situation dé-
licate. Il n 'est pas difficile de comprendre ,
en effet , qu 'un gouvernement , celui de la
Frauce , par exemple, est d'autant plus tenu
à surveiller la propagande et les agissements
de l'Internationale que cette Association peut
travailler en Allemagne ou en Prusse au
renversement du pouvoir existant , et que le
pouvoir menacé a le droit de croire à la
comp licité du gouvernement qui ne réprime
pas les menées de la secte.

Doue le fait qu 'une association s'étend sur
plusieurs pays et a le caractère d'une Sociélé
internationale , ce fait en lui-même ue con-
stitue pas uu danger ou une atteinte au droit
public. Si l'Association est bonne , elle sera
d'aulautp lus puissante pour le bien ; si elle
est mauvaise, elle étendra plus loin ses ra-
vages et pourra faire converger plus d'élé-
ments vers le but pervers qu 'elle poursuit.
L'internationalité est donc uu élément de
force, mais qui ne modifie pas le caractère
et l'essence môme des associations.

Les associations doivent ôlre appréciées ,

tournée que mon mari a lancée hier n 'était
pointasses directe pour qu'il ne lui fût pas
possible , non de revenir sur son insinuation ,
mais de glisser sur cette proposition. J'ai
compris le danger. Avanl tout , je devais
scruter le cœur de Xavière ; elle ne peut
aimer M. de Falais , je le savais déjà. J'écri-
rai à son père si M. Rumisard insiste, et
nous verrons quel sera le parti le plus sage
à prendre, ou de l'envoyer , pauvre enfant!
rejoindre M. de Mériadec ou de la confier
aux soins de reli gieuses dévouées... Pour
moi , cependant , ces projets ne sont pas suf-
fisants... Mon beau-frère est en exil , il peul
mourir . Je prévois pour noiro maison des
catastrophes lelles que j'aurai besoin d'ôtre
assistée pour Jes soutenir , je vous ai choisi
pour me venir en aide.

— Vons m'avez bien jugé, Madame, et je
vous remercie.

— Monsieur Gabriel Lefèvre , demanda
Albine en levant ses yeux clairs et doux sui-
le jeune homme, aimez-vous Xavière î

— Moi I s'écria Gabriel , moi Madame, vous
me demandez si j'aime mademoiselle Xa-
vière ?...

— Je lo demande, et vous avez promis
d'être franc.

— Je ne prévoyais pas que vous fouilleriez
jusqu 'à mon cœur.

— Tl le fant 1
— Ce secret , le seul que je cache, le seul

auquel je tienne , ce secret, c'esl mon sang,
et ma vie. Vous exigez que je parle , et si je
le fais , vous me chasserez...

— Qu'importe ! vous aurez agi en honnête
homme.

non par l'étendue des pays sur lesquels elles
rayonnent , mais sur le but qu 'elles pour-
suivent , et sur les moyens qu 'elles emp loient
pour atteindre leur bat. Ce but est il bon el
fes moyens légitimes , l'Association sera
irrépréhensible ; le but est-il mauvais ou les
moyens emp loyés délictueux , l'Association
doit être condamnée et inderdile.

C'est à ce point de vue que nous allons
nons placer dans la suite de celte étude.

CORRESPONDANCE

, Berne, 21 octobre.
Conformément aux postulats des Cham-

bres suisses du 9 juin 1877 et 18 juiu 1879,
lo département fédéral des finances est in-
vité à préparer un projet de loi fédérale
concernant l'émission des billets de banque.

La tranquillité régnait depuis deux ans
dans les eaux qui ont été conduites sur les
moulins de messieurs les fondateurs de
banques particulières et c'est maintenant
seulement que la connaissance du bien et
du mal leur est venue. Voilà l'effet produit
par M. le Dr Joos avec sa motion , soutenue
par environ 40,000 signatures !

Le gouvernement de Bolivie a déclaré
son adhésion à la Convention internationale
de Genève du 22 août .804 réglant les soins
à donner aux blessés pendant la guerre.
L'acte d'adhésion a été échangé à Paris
entre les ambassades suisso et bolivienne et
sera communiqué aux autres Etats qui out
précédemment adhéré à la dite Convention.

Le Conseil fédéral donne sou consente-
ment à ce que les cantons intéressés an
St-Gothard puissent verser leurs subventions
pour la 7°" année de construction directe-
ment à la caisse de l'entreprise du St-Go-
thard , au lieu de les faire parvenir à la
Caisse fédérale.

Un gouvernement cantonal a refusé l'in-
timation du jugeme nt d' un tribunal français
contre une maison commerciale, ayaut do-
micile dans ce canton , qui avait contrefait
une marque de fabrique française. Lc gou-
vernement cantonal faisant valoir sou iu-

— Et cette franchise me coûtera ma der-
nière joie. On y tient bien cependant , quaud
on n'en possède qu'une seule , une dernière ,
si puro qu 'elle ressemble à nne religion...
Mademoiselle Xavière I est-ce ma faute si je
l'ai vue si bonne pour les pauvres , si douce
avec ses inférieurs , si charmante avec votre
fille , si tendre pour vous... j'allais ' dire si
pleine de pitié pour moi... Pardonnez , Ma-
dame , k une illusion folle de mon cœur abusé.
J' ai lutté , j'ai combattu ; je me snis dil que
j'étais un insensé , et je réussissais presque
à triompher de moi-môme, quand j' ai quitté
votre maison. Alors, j'ai compris que si ,
chassé du toit , je bannissais l'idole , j'étais
perdu... Hier, quand des vertiges me pre-
naient , quand je mesurais l'abîme du re-
gard , quand Alcide Quentin me prêchait sa
morale facile , que mademoiselle Xavière
était là , quelle souffrance , quelle agonieI...
Mais comme sa vue me calma un dimanche,
sous le péristyle de l'église I j'étais las, les
forces me revinrent ; mon cœur élait ma-
lade, je me sentis guéri : j'avais peur de
faillir , je recommençai la lutte. Si ce culte
grave et discret est de l'amour , pardonnez-
moi , Madame, j'aime mademoiselle Xavière.

— Bien, Monsieur Gabriel , bien I
— Vous ne me renvoyez pas, vous oubliez.
— Pauvre enfant I qui , plus qu 'ello , a be-

soin d'ôtre aimé I...
— Mais par moi, chôlif , pauvre I
— Pauvre comme elle , hélas I
— Vous acceptez mon dévouement...

.— J'y compte , dit Albine.
— Comment vous le prouver î
— En attendant.

compétence , est invité , conformément [à
l'art. 20 du traité du IB juin 1869 concer-
nant les relations de droit civil entre (a
Suisse et la France, k transmettre le juge-
ment à la maison commerciale et à la laisser
libre de l'accepter ou do le refuser.

Berne, 21 octobre.
Je viens d'apprendre un accident arrivé

hier soir au facteur Chrétien Streit , à Biim-
plitz , près Berne. Au milieu d'une averse
extraordinaire pour la saison . Je facteur qui
faisait sa tournée du soir , s'égara dans l'obs-
curité et la pluie , il perdit son chemin sur
la route du Behbag à BUmp lilz , manqua le
petit pont sur Je Moosbach, ruisseau qui sa
jette daus ie Stad tbach , tomba dans le ruisseau
et s'y noya. Le malheureux , père de quatre
enfants , n 'étant pas revenu à l'heure habi-
tuelle à Niedenvangen , où il demeurait , sa
femme, tout inquiète , s'informa le lendemain
matin au bureau de poste à BUmplilz , où l'on
supposa lout de suite qu 'un malheur devait
être arrivé k cet employé trèseonseucieuxet
1res estimé de son chef el de ses concitoyens.

Le maître de poste et Je régent d Biim-
plitz ae mirent aussitôt à sa recherche le
long du Stadtbach , et après avoir trouvé
quelques lettres et diffèrenls objets , appar-
tenant au fadeur, ils continuèrent leurs re-
cherches et découvrirent enfin le malheu-
reux dans les roues du moulin de BUmplilz.
Lo corps du noyé fut  retiré avec beaucoup
de peine au moyen de cordes et l'on vit qu 'il
tenait dans ses mains crispées des touffes
d'herbe qu 'il avait arrachées en faisant dea
efforts inutiles pour se sauver

Eu temps ordinaire on ne s'exp liquerait
pas qu 'un homme se noie dans un polit
ruisseau comme le Stadtbach , qui traverse
la ville de Berne; mais les pluies extraor-
dinaires du 20 courant , ont accru ses eaux
à ce point qu 'il a causé à BUmp lilz et dane
les environs une véritable inondation. La
montre du pauvre employé, atteint par ln
mort dans l'exercice de ses fondions, s'est
arrêtée ù 7 heures 50 minutes du soir; le
livre de service a été retrouvé , mais la po-
che de cuir , destinée aux encaissements ot
les montants de mandais , manquent encoro
à l'heure qu 'il eat.

— Attendre ! quand votre tranquill i té est
menacée par un Jean de Falais I

— L'heure r'est pas venue, reprit Albine,
nous n'en sommes qu 'aux escarmouches do
la guerre.

— Comment saurai-je ce que je dois faire ?
— Je vous préviendrai.
Gabriel salua. Il crut que la femme du

banquier n'avait plus rien k lui dire , et, trop
discret pour émettre un vœu , il allait se re-
tirer , quand Albine lui fit un geslo amical
pour l'inviter à rester.

Elle se dirigea ensuite vers le peut salon
où se trouvaient Rémie et Xavière, et ap-
pela la jeune fille d'une voix douce.

Xavière accourut suivie de l'enfant.
Elle ignorait la présence de M. Lefôvre.
Tout interdite au souvenir des confidences

de la veille , elle demeura debout sur le seuil.
Albine la prit en souriant par la main.
— Mon enfant , dil-elle , ta mère, en mou-

rant , m'a confié des droits sacrés donl jo
n'abuserai jamais et qui ne serviront qu 'à
ton bonheur. Rien n'est plus rare que l'a-
mitié , el nous allons avoir besoin d'amis.
J'ignore quelle réponse ton père fera à ma
lettre ; tu devras, dans tous les cas, t'y con-
former scrupuleusement , mais moi , dans
ma sollicitude , j'ai souhaité du moins l'as-
surer une protection efficace et dévouée.
M. Gabriel est bien jeuue , mais déjà le sort
l'a rudement éprouvé. S'il plait à Dieu mon
enfant , et à ton père , fl sera le compagnon
de ta vie. Vous pouvez tous deux vous re-
garder sans rougir et vous aimer sans peur.

Un peu plus tard , Xavière, appuyée sur
le bras de Gabriel , se promenait dans le



La perte de cet emp loyé et l'état dans le
quel il laisse sa famille , provoquent des
sympathies générales.

CONFÉDÉRATION

La Sociélé d'agriculture de la Suisse ro-
mande informe le public que conformément
aux décisions prises eu assemblée générale ,
cette société tiendra un concours spécial d'o-
nimaux de boucherie en 1880.

Ce concours aura lieu à Genève les 19,
20 et 21 mars 1880 au marché au bélail de
de la ville de Genève.

PROGRAMME
CONOITIONS GÉNÉRALES

Art. 1. Sont admis k concourir les ani-
maux appartenant à des personnes domi-
ciliées en Suisse.

Arl. 2. Les animaux présentés au con-
cours, concourront ensemble sans distinc-
tion de race, dans les catégories et sections
ci-dessous établies :

I" CATÉGORIE : BŒUFS

l" Section : Bœufs de 4 ans el au-dessous,
nés depuis le 1" mars 187(3.

•2'Sediou : bœufs de plus de 4 ans, nés
avant le 1" mars 1870.

Il' CATEGORIE : FBMELLES

1" Section : Génisse de moins de 3 ans
2° Section : Vaches de tout ûge.

m" CATéGOME : VEAUX GRAS NOS SEVRéS
(De 4 mois au plus)

Art. 3. PRIX : l" CATéGOIUE : BœUFS. —
i" section : bœufs de 4 ans el au-dessous.

Premier prix , 400 fr. — Deuxième prix ,
800 fr. — Troisième prix , 200 fr. — Qua •
tnème prix , ISO fr. — Cinquième prix ,
120 tr. — Sixième prix , 100 fr. — Seplièm e
prix , 80 fr . — Mentions honorables , 5.

2" Section : Bœufs de plus de 4 ans.
Premier prix , 300 fr. — Deuxième prix ,

200 fr. — Troisième prix , 150 fr. — Qua-
trième prix , 120 fr. — Cinquième pri x ,
100 fr. — Six^èmo prix , 80 fr. — Septième
prix , 60 fr. — Mentions honorables, S. ,

PRIX : II0 CATéGOIUE ; FEMELLES.
i™ Section: Génisses de plus do trois ans.
Premier prix, 200 fr. — Deuxième prix ,

150 fr. Troisième prix , 120 fr. — Qua-
trième prix , 100 fr. — Cinquième prix ,
80 fr. — Sixième prix , 60 fr. — Mentions
honorables , 5.

2° Section : Vacbea de toul âge.
Premier prix , 150 fr. — Deuxième prix ,

120 fr. — Troisième prix , 100 fr. — QUH -
trième prix , 80 fr. — Cinquième prix ,
60 fr. — Sixième prix , 50 fr. — Mentions
honorables, 5.

PRIX : III" CATéGOIUE : VEAUX GIIAS NON
SEVRES.

Premier prix , 100 fr. — Deuxième prix ,
90 fr. — Troisième prix. 80 fr. — Qua-
trième prix , 70 fr. — Cinquième prix ,
60 fr. — Sixième prix , 50 fr. — Mentions
honorables , 5.

Art. 4. Pour chaque section , le 1" prix
recevra la médaille d 'argent de la société,
pour Je 2" prix , la médaille de bronze.

petit jardin , tandis que madame Rumisard ,
tenant Rémie par la mai n, suivait les allées
fleuries.

Il semblait à Gabriel quo tout venait su-
bitement de changer autour de lui.

Il avait oublié sa pénurie , Je pain qui
pouvait lui manquer le lendemain , la fatalité
qui paraissait s'acharner à le poursuivre ; il
ne voyait plus , comme la suprême récom-
pense de sa lulle et le couronnement de son
triomp he , que celle jeune fille si pure ot si
belle , qui estimait assez sa pauvreté pour
en demander le partage.

— Je ne crois pas m elre trop avancée au
nom de mon beau-frère , dit Albine , les cir-
constances sout tellement douloureuses !
Seulement , monsieur Gabriel , vous demeu-
rerez, comme par le passé, exilé de cette
maison , et nous vous semblerons bien in-
grates , car nous ne vous appellerons que le
jour où nous aurons besoin de vous.

Gabriel ne s'affli gea point de ces retards ;
il comprenait trop que mademoiselle do Mé-
riadec dépendant absolument de son oncle ,
celui-ci ne donnerait rien à Xavière , si olle
témoignait le désir de contracter une union
selon son choix.

Gabriel ne gagnait rien, et son volume La
Vérité exigeait eucore plusieurs mois de
travail.

En dépit de son activité , M. de Mériadec
ne pouvait pourvoir aux besoins de sa fille.

Il s'agissait de gagner du temps et de met-
tre une digue au torrent qui menaçait d'en-
traiuer ces frôles édifices de bonheur.

Ce fut Albine qui avertit Gabriel qu 'il était

Art. 5 Lo même exposant ne pourra
recevoir qu 'un seul prix dans chaque sec-
tion. — Mois il recevra pour les autres
animaux lui appartenant , qui auraient mé-
rités d'ôtre primés dans Ja même section,
un rappel de prix et un diplôme.

.CONDITIONS POUR LES EXPOSANTS

Art. 7. Toute personne qui voudra ex-
poser devra :

1" S'adr-sser dans chaque canton au com-
missaire cantonal pour In remise des formules
de déclaration.

2" Remplir el signer la formule de décla-
ration el l'expédier au commissaire cantonal
qui l'aura délivrée.

8° Payer un droit d'inscri ption de trois
francs par tôte de bœuf ou de vache , et de
un franc par lête de veau.

4° Exhiber au concours le certificat d in-
scription qui lui aura élé expédié en reioor
de su déclaration.

Art. 8 Toule inscription devra ôtre prise
avant le 15 février 1880.

Art. 9. Les veaux exposés devront être
possédés par l'exposant depuis deux mois
au moins (soit depuis le 15 janvier 1880).
Les bœufs el vaches exposés devront ôlre
possédés par l'exposant depuis quatre mois
au moins (soit depuis le 15 novembre 1879).
Ces rensei gnements seront foun.is par les
exposants el considérés comme attestés par
eux sur l 'honneur.

Art. 10. Tout exposant , dont la déclara-
tion sera reconnue fausse ou faite dans l'in-
tention de tromper les commissaires ou le
jury, sera exclu du concourt' présent et des
concours futurs de lu sociélé.

Art. 11. Il sera exigé, ponr chaquo ani-
mal , un certificat de santé conforme au rè-
glement fédéral en vigueur. Le bétail sera
visité par un vétérinaire , et l' eulrée du
concours sera refusée à tout auimal donl
J'élat de santé paraîtrait suspect.

Art. 12. Les animaux seront amenés el
nourris aux frais des exposants. Les mesu-
res nécessaires seront prises pour qu 'ils
trouvent du fourrage de bonno qualité et au
prix coûtant. Les animaux seront logés et
cl gardés dans l'enceinte de l'exposilion aux
frais de la Sociélé.

Art. 13. Avant d entrer dans 1 enceinte du
concours, les animaux devront ôtre pesés
sons le contrôle d' une commission spéciale.

Art. 14. Lcs membres du bureau de la
Société el les membres du jury ne pourront
concourir dans aucune section. Les membres
de la commission locale ne pourront con-
courir que dans les catégories qu 'ils n'au-
ront pas à diri ger.

Un « Suisse libéral ù l'étranger » a
adressé la leltre suivante aux Basler Nach-
richten :

« Il y a quelques jours diverses feuilles
publiques ont répandu le bruit  que les nihi-
listes russes domiciliés k Genève so vantaient
ouvertement d'ôlre les instigateurs der. nom-
breux assassinats politiques qui ont lieu en
Russie, et qu 'ils auraient même demandé la
morl de ceux de leurs propres adhérents qui
leur paraissent trop modérés.

« Ces nouvelles sont-elles fondées ? Le
Conseil fédéral en a-1 il connaissance ? Si
oui, quelles sont ses JDlenlions ? Si non , il

temps de dire adieu à mademoiselle de Mé-
riadec.

Mais avant son départ , elle lui demanda
avec une maternelle sollicitude s'il avait un
emploi lucratif.

— Depuis bier , j'ai perdu le mien, Ma-
dame ; on dirait qu 'une destinée contraire
me poursuit. Je demeure à peine un mois
dans certains bureaux où l'on m'admet. Mais
je chercherai , je trouverai...

— Il faut trouver demain 1 s'écria la jeune
femme. Attendez , je vais écrire à une de mes
amies dont le mari est dans les affaires.
Comme elle conserve beaucoup d'influence
dans son ménage, elle vous fera certaine-
ment agréer.

Albine traça un billet pressant et le remit
à Gabriel.

Il partit après avoir respectueusement
baisé la main de madame Rumisard , et mis
dans Je dernier regard qu 'il jeta sur Xavière
toutes les actions de grâce de la reconnais-
sance el toutes les promesses du bonheur.

Le soir pour diner il vendit une pièce
d habillement.

Le lendemain il remit la lettre d'Albine à
madame Camille Jausas, qui le reçut à mer-
veille , le présenta à son mari , et le fit séance
tenante installer dans un bureau , où pen-
dant huit jours il devait travailler en qualité
de surnuméraire.

Xavière elson amour lui portaient bonheur
Quelle douce journée passa la charmante

fille échangeant avec sa tante des confiden-
ces naïves , spontanées , louchantes par leur
élan virginal ! Elle ne croyait personne plus
digne d'estime que Gabriel.

ferait bien de s informer exactement k cet
égard et de prendre de son propre chef les
mesures nécessaires avaut que la légation
rus.°e,appuy ée sans aucun doute par l'Alle-
magne, l'Autriche , l'Espagne, môme l'Ita-
lie, ne fasse des démarches auprès de l'au-
torité fédérale executive... »

Le journal bâlois ajoute qu 'il ignore si le
Conseil fédéral a eu déjà à s'occuper de la
quesliou posée par sou correspondant : mais
il lui semble que l' excessive sollicitude ma-
nifestée par l'autorité fédérale en des affai-
res de ce genre, môme beaucoup moi», im-
portantes , est une garantie suffisante pour
rassurer les esprit, les p lus timorés. Il esti-
me, once qui le concerne, superflu pour le
moment d'encourager d'une manière spé-
ciale le Conseil fédéral à une chasse aux
nihilistes.

Mieux vaut la chasse aux jésuites I

NOUVI. LLKS DES CANTONS

lS-ru-. — Comment disparaissent les fa-
milles , dit le Jura. A partir de l'année'
1700, les registres de l'état-civil de la ville
de Porrentruy accusent cenl quarante-cinq
naissances d'enfants , portant le nom de
Werneur. Ces naissances s'arrêtent dans
les premières anuées do uotre siècle. Or,
depuis nombre d'années , cetlo ville ne
compte plus aucun ressortissant de ce nom.

— Il paraît que la pulmonie vermineuse
règne aussi en Ajoie. Quelques cas sont si
gnalés dans différentes communes du dis-
trict.

D'un autre côté , la viola continue à sévir
dans plusieurs villages. C'est ainsi que der-
nièrement un propriétaire de Villars a dû
faire tuer dix porcs qui , dnns l 'espace do
huit jours , ont élé successivement atteints
par cette maladie.

— Deux propriétaires de Cormoret ont
fait venir d'Allemagne , où la récolte a été
excellente , un wagon de pommes de terre
qu 'ils peuvent céder à la population ou-
vrière au prix de 90 cent, la mesure.

— Le (_t_ e__ marcheur FçtV_ Wii-g-egger,
f ourrier d'infanterie â TJiotme, a fait, di-
manche 12 octobre , un tour qui jusqu 'à prô
sent , dit YEmmenthaler-Blatt, n'a pas eu
sou pareil. Il a quille Thoune à minuit se
rendant par le Schallenberg, le Rehloch , les
Eggiwyler-Alpen , Blaphuch ct Trubscliachen
à Trub , au pied du Nap f où il a dîné. A
I 8) 4 heure, uotre infati gable marcheur
s'esl remis en route pour Langnau ct
Schurp hach , il a passé ensuite les hauteurs
du Seweisberg, de la Hochwache, du Kap f.
II est arrivé à 9 heures à Roethenbach et ù
11 l-,_ heures il était de retour a Thoune ,
ayant  parcouru environ trente lieues de
chemin.

Uri. — Dans sa séance du lo , le tend-
j-ath a pris la décision suivante : le Conseil
de l'instruction publi que est invité à aviser
nu plus tôt et en usant de tous les moyens
dont il dispose , à ce que les communes qui
soit par un ensei gnement incomplet , soit par
l'insuffisance des locaux destinés aux écoles.
ont donné lieu à des observations sérieuses ,

Dans celte maison où retentissait sans
trêve le bruit de l'argent , où l'on no parlait
que de chiffres , où tout se résumai t en sup-
putations de valeurs , ello était doublement
heureuse d'avoir trouvé une àme fermée
aux appétits de l'argent , et plaçant plus haul
que la spéculation la liberté sainte de la
pensée qui grandit sur les ailes de la foi.

Depuis que sa tante lui avait permis do
se fier à cette loyauté sans ombre el l'avait ,
en cas do malheur , confiée à ce dévouement ,
il lui semblait que lous ses chagrins s'étaieul
évauouis comme autant de songes, que nul
ne pouvait atteindre au nid céleste dans le-
quel battaient des ailes ses beaux rêves d'or
et de jeunesse.

Elle oubliait même Jean de Falais , son
épouvantail.

Comment cet homme pouvait-il jamais
l'emporter sur Gabriel î

Ne serait-ce pus à douter ào Ja justice de
Dieu , si ce démon hideux terrassait l'ange
de lumière î

Elle répétait à sa tante que M. Rumitard
avait voulu la soumettre à une épreuve et
s'était servi de ce moyen pour tâcher de sa-
voir si elle n'avait point quelque mystérieuse
affection au cœur.

Certes , ce n'est pas à M. Rumisard qu'elle
eût osé l'avouer.

Il était si sombre , si triste I Quand il en-
trait dans l'appartement de sa femme, du-
rant le jour , bien que ce fût généralement
pour essayer de lui procurer une distraction
ou lui ménager la surprise d' un présent ,
Albino , Xavière et jusqu 'à Rémie trem-
blaient. C-* »utvre.)

satipfassent k l'avenir aux exigences et aux
prescri ptions du nouveau règ lement scolaire.

Vaud. — L'assemblée générale ordi-
naire des actionnaires de la Société lausan-
noise d'éclairage el de cJjanffage par le gaz
s'est tenue le 30 seplembre dernier , au
Musée industriel , à Lausanne. Voic i quel-
ques chiffres extraits du Bulletin financie r
suisse :

La recelte de l'éclairage de l'exerciw
1878-1879 ŝ esl élevée à Fr. 301,480 W>

Pendant l'exercice pré- A(.
cèdent , elle s'était élevée à _ »_^9Si798J5

Augmentation Fr. 2,682 <iÇ
Le produit  de la vente du coke a subi una

nouvelle diminution. De Fr. 55,604 o°
chiffre de I exercice pré - --
cèdent , il est tombé a _ »_jl6ISJ>8J__
avec une diminut ion de Fr. 'J-27/* ~ .

La recette de l'appareillage esl >niérie!*£
de 5,202 fr. 02 à celle de l' année V^06 .
dente. i

La dé pense de houille s'est élevée
3,933,240 kilogrammes , pour 143,0- 1 It. W
avec une diminution de 180,350 kl!Pf* .i
de 7 ,220 fr. 21 sur l'exercice pré cède '-
Cependant , la production du gaz s'esl ai B
menlée de 33,941 mètres cubes , et la recw
d'éclairace de 4.082 fr. 60 _ -̂ K

Le compte d'épuration solde par *-0
()(.

francs 63 avec une économie de 1,308 fr- .
due à l' emp loi d' une meilleure chaux- he
d'eutrelien par 14,543 fr. 21 avec uue ec
nomie de 7,693 fr. 94. . g.

A l'actif du bilan , le compte de l' ilfll"L1
gure pour 784,620 fr. 58 en uugnievm |#
pour le dernier exercice de 30,893,1°
semble. fl0 j

L'assemblée a approuvé les comptes u
lui étaient présentés et voté la répariu *»
Suivante du bénéfice net : ir  fiflC

20 % au fonds de réserve Fr. ibf i
^20 % augéranletnnxemp loyés » W

60 % eux action noires , soit
lia dividende de 36 fr. par ac- 

^tion amortie et non amortie » 50,*
_ On lit dans l 'Echo du Rhône : j
t La municipalité de Bex a fait , ««''j g

dernier , la visite de noire vignob le, „.
trouvé qu'en général hv quautit. est bi<j 4.
J „ Jn 1_ -..»!,«-.,„ i 'n ., n „.l i , i l t .  01'" r„U _ _ aU-~ u- in i_ - j_ i u i _ .  <__ |;_ u~_ "-> , .g l-
Ic avec plaisir , quelques vigu *-'9. *?' caf
parclict du Montex sont bien favori 'j 3
on comte de 7 à 8 brantées de ve-<»
par ouvrier (50 perches). . col'

« E n  prenant tout lu vi gnoble de p.r_
line de Montex (Montex , Chftblei e„ue
tiaz, etc.), on croit arriver à une i"
de 4 1|2 brantées l'ouvrier. y-go-S

« Sur le Scex et en Chiètres , IC^t à
sont un peu plus éprouvées et ?

l 
lV j-ier-

peine une moyenne de 8 brantées .' 0,< sir- *V
Le Chénox laisse aussi beaucoup * %_ vf*
niirl nn *. le hns. Olliint nnv virrnes 0e __iai-- _ . »_ - .  >..-_..- .-.-- 

t 
. pp.- ,

loup, elles font vraiment pilie ; !?j ĵj si
n 'est pas encore mûr et , bien c0'0y.fl 'ie
l' on peut atteindre une récolte '" g.iiS
de i à 1 1|2 brantée par ouvrier. '' „<•., 'a
dire que , particulièrement cette ?e <|ii- '0
qualité va avec la quantité , en a0,r .,eii'e l'°
vin de ce dernier endroit vaudra û 1
lu piquette. ^e noh?

« La qualité des autres P01" ,0ut 9' fvignoble sera supérieure el "."̂  à soi»"
vent doux de dimanche soir cou ""
fier pendant quel ques jours. que n°^a

€ bomme toute, noua croyv cantou-
vi gnoble est le plus favorisé d" . été fi*

« Les bans des vendange s
comme suit : pour '̂

« 1° Le vendredi 24 cour»'» J,,,
vignes de la rive droile de l'A*"'' 'c celles «"

« 2" Le jeudi 80 courant. P°
la rive gauche. » . à )>'

•nfliiceroni a «j
— Les vendanges coin"1'' - . er8 le '.

vaux , dit le Bulletin /';itf !„core d' afl*<.
courant. On ne connaît Vf % ceu l. L»ÇoO
traitées , mais on par e ûe 

m » -
dément sera très itiégsh * „--r i,e8 V°° Lt»
litres de fossorier de bO f ̂ f 7paf t___ --__i:t_ c\„ „-,i„ ,.,.1-tiiins clos ij" ç ^11»

pM W-U.̂ I«. qUàl W «^ïidi|g5
médiocre ; relativem ent satisln si  ffft|jC o

milieu du vignoble, ou te W*™ "
 ̂

&»

mûr, bien ordinaire pour les b

parties Jiautes. -_ i i,oliiI1'0 ,i

"Xre l'Arve et le Rhône. -^c-j f
M. Falu.net , L'intrépide vieil lard q 0

périe n 'arrêtent jamuis , a ouvert

par celte allocution :
Messieurs, . dflB cf*

Je voue apnorto le -aalu^er^
^^

tholiques qui habitent les oommu



«ntre l'Arve el le lac. Ils ont eu , dimanche
?.er!lier > une belle réunion k Meinier ; ils se-
°nt heureux d'apprendre que vous rival i-

™2 avec eux de zèle pour l'Union des Gant-
ff lies , et que cette belle assemblée répond¦"a leur.

Merci el honneur à vous tous , chers con-CIIoyens!
. Seulement , permettez-moi de joindre à
""""-es félicitations une parole d'encouragé-
•nent.
rt'o c'ue u0lre couvre continue à produire
«excell ents fruits , il ne suffit pas que nous¦*.' «onnions aujourd'Jmi une solennelle adhé-
, '°"j il faut encore que nous eu embrassions
ton les dev°irs et que nous en admettions
.«aies les conséquences , aveo la ferme réso-
mion de ne jamais nous en départir ,

don cuac uu do nous persévère donc k
no?aer au soutien el au développement de
80n 

¦̂ aociation une part de son temps , de
\r 'melli _ence el de son activité. (Bravos.)

morn^S avons déjà remporté une victoire
ino i ' ?''àce A l'attitude calme et énergi-
£u du clergé el à la parfaite union de nos
^nmues.

*' faut que cetle victoire morale devienne
?ûe victoir e réelle el nous réintègre complè-
Z ^^m dans nos droils si longtemps mé-
*HPus. (Bravos.)
gpi nous restons compactes, nous sommes
«auvés.
, Nos adversaires chercheront encore il
j|'0t-pher, en voulant nous diviser ; tantôt

essayeront de uous faire peur , tantôt ils
°"s manifesteront d'hypocrites sympalbies.

J 1"6 croyons ni a de vaines menaces ni à
^avances menteuses,

d..? "Ous laissons jamais détourner du
P chemin. (Bravos.)
._M°""

l'nuous nolre roule avec courage et
toi ' el ne craignons qu'une chose : de dé-

; •JD'°Uer nos convictions et notre passé par
_.i- c°upable indolence ou une perfide trans-

X|Ve l'Union des Campagnes !
*lve Genève ! Vivo la Suisse!

'en 
rm'i les autres discours , tous excel-

I .',s> nous avons remarqué celui de M. Nal-
'• Bncien député.

M - }' y a six aus , dit l'orateur , nous étions
i , n,s dans uotre chère église de Bernex.

te .esl pas nécessaire de vous rappeler que
«ii ^Vlsc> bâtie en grande partie par vos

; L Urs. esl aujourd 'hui profanée par de mal-
cç^ux étrangers. Sont-ce des nationaux ,
A.. Smes-là ? C'est nous qui sommes lu
n 

e Église nationale.
«i* 

a
-

uo-"s Uiauil ' e" 1815 ¦'• Les commu-| «  réunies aont une monta gne de K|ace >
JJ», nous sommes une monlngne , ,„ais unetyn taaiiû de roc. el nlus le soloil • „ ,. . une
Bin» . p • • rn, c.iairera ,
5 "oire foi sera vive. (Tonnerre d' appiau-déments.)
« ' N OUS avons subi une persécutio n mon-
IJ 

e- Tout a été essayé pour nous corroin -¦.*¦ On u hxilé noire brave évoque , qui est
|*!°'re des catholiques dc Genève. On a
P^ous détruire par ce moyen. Eh bien "!
t a '1? la  pas pu. Vous ne vous êtes pas
%f

é tendre non plus aux lois schismati-

t ' Chers coHciloyens , ne pactisez jamais
*ta

CCes '0,s : voua assumerie*. une immense
Q'oiKsnbiliié devant Dieu et devant les

Jjjes. (Bravos.)
liou. | "ous propose la conciliation ! Oui ,
fera Voi "lons , lu conciliation; mais au-
*t v Q|.a '"> qu 'où nous rende ce qu 'on uous
ti^j e 

' qu 'on nous rende nos églises, je ne
\n * Pas de dire volées. (Applaudisse-
\§ h'ofsqu 'on nous aura rendu ce qui
"iûS ."PPurtient , lorsqu 'on respectera lous
\ „.roils de catholiques , alors seulement
")!(,, '""''a nous parler de conciliation. (Ap-

*lssemenls prolongés.) •
\<̂  

Cn 
bien triste accident est arrivé sa-

, tlua " moulin de Drizo. Un jeune homme ,
tf'
^ 

"ni que du propriétaire du moulin ,
.ru,. ," laissé prendre le brus droit dans le
e'i |e .engrenage , a éié enlevé de terre ot a
"-u^ 

'"nt du corps littéralement coupé en

^-nt e ^a^ absent au moment de 
l' ac

^"(jcii " session extraordinaire du Grand
hn ll Dris Tin samedi. Uu nrnint dn lni

°'aièt e"l'°» préventive a élé adoplé en
rt f|"cii i (l6l)at - Gc P r0Jel dc loi n Pour Dul

,n ai! l de donner le droit ii l'incul pé de
^Ulioi, r Su mise e" l'herté sans fournir de
S mis!

1 aussi de permettre à la Chambre
h " Coi T e" aecusalion d'exercer un cer-
^ûQ J 'e sur les affaires pendantes au
_.«>" .P°U a l'instructiou.
'¦'ij)-. t0m mi.ssii»ii n iri.il il A rhiirrtAn d'p.va-

Ifi 1*1 de'
l(
| I,roIJ09itioii tendant à modifier un

*« G, r 
la l°i d'organisation judiciaire de

\S ri^
a commission a préféré attendre ,

^
,
agi .sa-?rler." '" session de décembre. Car

K' *a «hod* r,
au*'our(1'^u' "on Paa seulement

V ^'iiet ulio " d'un article , mais d' un
0rB4ri i«nr lt C0,"P |ct de cetle prétendue loiauil °n élaborée par M. Carteret el

qui n'a fail que bouleverser l'ancien ordre
de choses. Une augmentat ion de traitement
des magistrats de l 'ordre judiciaire , procu-
reur-général, juge d'instruction , substitut ,
présidents de tribunaux , etc., a élé repous-
sée.

fiANTON DE FRIBO U RH
Le Confédéré prétend que , sur les sepl

membres du gouvernement de Fribourg, il
y en a six qui ont refusé le Bien public.

Le Confédéré cherche noisé à l'AImanach
de la Suisse catholique, parce que la fêle de
l'Annouciatiou , qui ordinairement se célèbre
le 25 mars, se trouve renvoyée uu 5 avril
en 1880.

La feuille radicale n 'est paa tenue de sa-
voir la liturgie, mais elle ne devrait pas cri-
t iquer  ce quel le  ne connaît pas.

Apprenons-lui que les fôtes qui tombent
sur la Semaine Sainte sont renvoyées jus-
qu 'après le dimanche de Quasimodo.

Le 25 mars sera , en 1880, le Jeudi Saint ,
el le 5 avri l , le lundi de Quasimodo. Voilà
pourquoi la fêle de l'Annouciatiou sera cé-
lébrée non à sa date ordinaire , mais à celle
qu 'indi que l'AImanach de la Suisse catholi-
que.

Nous avons reçu ce malin une trôs longue
lettre anonyme qui , d'après son contenu ,
paraît provenir de la paroisse de Sales. Ou
voudra bien nons dispenser de discuter avec
uu adversaire qui n 'ose pas nous donner
sou uom à litre cotiudeiitiel.

Dimanche soir est décédé M. Fasnacht ,
notaire à Montilier et greffier de la justice
de paix de Morat.

On mande de Rome au Journal de Ge-
nève :

< On assure dans le monde clérical que le
pape insiste auprès de Mgr Marilley, pour
qu 'il retire sa démission et choisisse un co-
adjuteur cum ou sine f  attira successione. »

N0UVKLL -$ DE L'fTIit-ilH
"Nettr- H «o l'i .riM

f  Qirrttfinndano* purtieidi^ rH d« la  Liberté)

Paris, 10 octobre.
Il paraît que, dans les sphères ministériel-

les, on se livre il toules sortes de calculs et
de pointages pour savoir si l'on peut se pas-
ser des droites conservatrices dans la lutte
qui se dessine avec M. Gambetta. La majo-
rité du cabinet voudrait , dit-on , vaincre sans
le secours des conservateurs et s'efforce de
naraiiadàr à M. Grévv cm'il est possible d'ar-
river à ce résultat. Voici le calcul de ces ha-
biles gens :

1° Le centre gauche votera contre l' am-
nistie intégrale , par peur des conséquences.

2° La gauche républicaine votera de la
même façon par dévouement au ministère.

3" Une partie de l'Union républicaine aban-
donnera M. Gambelta dès qu 'il sera avéré
qu 'il fait de l'opposition k M. Grévy.

Il ne restera que 100 voix à l'amnistie to-
tale. „ .

Soit , au profit du ministère, 'MO voix en-
viron.

Mais tous oss calculs , d'ici à six semai-
nes, peuvent ôtre renversés par bien des
incidents.

Bruit d'une reculade du gouvernemeni ,
qui , en fait de résistance , limiterait son ac-
tion , dit-on , à des mesures de surveillauce
et de police générale.

Dans le monde gambeltisle , on relève
sensiblement la tête.

L'esprit de M. Jules Simon , si fertile en
exp édients , vient d'en imaginer un nouveau
pour rapprocher le centre gauche et la oau-
cha des conservateurs an Sénat en vue de
la discussion de l'art. 7. C'est de ressusciter
le péril bonapartiste ; il montre aux séna-
teurs hésitants le parti bonapartiste se réfor-
mant silencieusement ; le prince Napoléon
voyant son influence croître tous les jours ;
la tendance du pays k se jeter dans les bras
de l'empire si la République prend une ac-
centuation trop radicale , etc., etc. Cette Ihèse
esl très exploitée par les agents de M. Jules
Simon.

Sur la demande de M. Jules Simon , les
membres de la commission de l'enseigne
ment supérieur au Sénat vont ôtre convo-
qués dans Ja première quinzaine de novem-
bre pour entendre la lecture du rapport.
M. Jules Simon s'occupe , en ce moment , de
la rédaction de la partie de ce document qui
a trait aux divers amendements déposés.

Mécontentement extrême parmi les ou-
vriers sérieux de l'industrie du bâtiment qu
protestent de toutes leurs forces contro lesi
grèves projetées , et déclarent que, les bons
travailleurs oblenant des patrons tout ce

qu ils veulent — ptsquà 20 sous de l heure
— ces grèves imposées n'ont pas le sens
commun.

Soutenue par des subsides qu'on dit trôs
considérables , la grève des menuisiers prend
un grand développement. Les quelques ou-
vriers qui travaillent encore abandonnent
leurs ateliers , dès que la moindre observa-
tion leur est faite.

A Pans, nouvelle augmentation sur le
pain qui est à 0,05 les 2 kil. les boulangers
disent qu 'il ne tardera pas à monter à 1 fr.

Toutes les autres denrées alimentaires
sont k des prix inabordables pour la classe
Ouvrière. L'hiver s'annonce sous de bien
tristes auspices au milieu de Ja fermentation
des plus détestables passions et en présence
d'un gouvernement incapable de gouver-
ner.

Des influences allemandes travaillent sous
main , mais très activement , à provoquer la
baisse sur notre marché financier : On veut ,
à n'en pas douter , nous gratifier d'un nou-
veau Sedan sur co terrain pacif ique.

La semaine débute mal pour nos fonds
publics. Le 5 0[fj, malgré l'approche de sou
coupon , est entraîné daus la môme déroute
que le 3 0|fj perpétuel et le 3 0|0 amortissa-
ble. Ce dernier fouds est particulièrement
maltraité.

Le marché des valeurs de crédit subit le
contre coup de la faiblesse des renies. La
Banque hypothécaire , la Banque franco-
égyptienne , la Société des Immeubles de
Paris paraissent avoir touché le tuf de la
baisse, et les cours actuels appellent les
achats du comptant. La Société financière ,
qui avait échappé aux excès de la spécula-
tion , fait bonne contenance.

P.-S. — Le premier steamer amenant des
renforts d'Espagne pour l'armée cubaine est
arrivé k Santiago de Cuba avec 1200 hom-
mes de troupes. Il n'y a pas de nouvelles
importantes du théâtre de l'insurrection. Le
resle de l'île est tranquille.

Dix-neuf décès ont été causés à la Ha-
vane par la fièvre jaune pendant la semaine
dernière, co qui fait une diminution de dix
sur le chiffre de la semaine précédente.

Le traité d'alliance offensive el défensive
enlre l'Allemagne et l'Autriche a été ratifié
hier seulement par les deux empereurs.

La nouvelle publiée par le Soleil d'une ré-
conciliation absolue des Russes et des Polo-
nais est contredite ici.

U n'y a eu aucune démarche dans ce sens,
el l'animosilé réciproque est plus forte que
jamais, les Polonais de loutes les nuances
et de tous les partis ayant franchement ac-
cepté les conséquences de l'alliance austro-
allemande.

Italie. — Dans un article publié par la
Nuova antologia, SI. Luzzatti, député , exa
mine l'entrevue de Vienne et démontre les
graves dommages qui résulteraient pour
l'Italie de la réalisation du projet d'alliance
douanière entre l'Allemagne et l'Autriche.
Cette alliance , par des tarifs différentiels de
douanes et de chemins do fer , troublerait
les intérêts de toute l'Europe. L'article de la
Nuova antolog ia tend à démontr er quo
l'Italie , en invoquant le traité de commerce
qu 'elle a conclu avec l'Autriche le 27 dé-
cembre 1S78, peut et doit empêcher l'Au-
triche Hongrie de modifier ses tarifs de ma-
nière à en faire bénéficier lu seule Allema-
gne.

Anglet-n--. — Une dépêche de Vienne
du Daily Telegraph porte que , quoi qu 'il soil
prématuré de dire que l'Ang leterre ail déjà
entamé des pourparlers avec l'Autriche et
l 'Allemagne , il est certain que le marquis de
Salisbury, lorsqu 'il a prononcé son discours
de Manchester , avait par devers lui des as-
surances qui lui  ont permis de parler aussi
nettement sur la politi que étrangère.

Alloma^ne. — La Pall Mail Gazette
publ ic une dépêche do Berlin d'après la-
quelle aucune alliance formelle n 'aurait été
conclue enlre l'Autriche et l 'Allemagne.

On a des raisons de croire que l' empe-
reur Guillaume refuse d'approuver une
politi que qui susciterait un autagonisme
direct entre l'Allemagne et la Russie.

1-iissîe.  — La presse russe tout entière
relève l'inconvenance des attaques de lord
Salisbury, ministre d'un pays qui est en
paix avec la Russie.

Le Golos publie un télégramme de Vienne
disant que les journaux autrichiens décli-
nent pour l'Autriche le rôle de sentinelle
avancée de la politi que anglaise et désa-
vouent les efforts faits par l'Angleterre et
l'Allemagne pour brouiller l'Autriche avec
la Russin.

— Ou télégrap hie de Peshavar au Daily-
Telegraph en dale du 20, que lo gouverneur
de Jellahabad annonce que les forces russes
ont occupé Menv après uu engagement
acharné.

Turquie. — L'envoyé du Monténégro
a notifié à la Porle que si les villes do Cu-
sinje et de Plava u 'ôtaieut pas livrées daus

1 espace de dix jours, quinze mille hommes
seraient prêts à marcher pour s'en emparer.

— On télégrap hie de Constautiuop lo, la
19 oclobre.

c Daus la conféreuce turco-grecque d'au-
jourd'hui , los Grecs ont annoncé qu 'ils pre-
naient acte de I» dernière déclaration otto-
mane. Ils ont demandé aux Turcs d'indi-
quer la ligue frontière qu 'ils voulaient
substituer ù la li gne indiquée par le cou-
grès da Berlin.

Les Turcs ont répondu que leur ligua
éluit celle du congrès : que c 'était cette li-
gne qu 'ils avaient à discuter ensemble, et
ils ont prié les Grecs de commencer eux-
mêmes la discussion.

Ceux-ci ont refusé de commencer.
La conférence a décidé, après un débat

sans résultat , de s'ajourner ù lundi. Lea
Grecs en référeront à leur gouvernement.

A la suite du dernier changement mi-
nistériel , Savas-pacha sera probablement
nommé premier commissaire. »

ltouiuau--. — La Chambre a voté par
133 voix contre 9 le projet de loi relatif à.
la question des Israélites , conformément à
la rédaction modifiée d' un commun accord
enlre le gouvernement et l'opposition , la
gouvernement s'élant convaincu que soa
projet primitif ne réunirait pas les deux:
tiers des suffrages exigés par la Constitu-
tion.

Les modifications qu 'il a acceptées por-
tent du reste uniquement sur les formali-
tés nécessairement pour obtenir l'iudigéuat
roumain.

Le principe de l'article 44 du traité da
Berliu sera donc substilué à l' art. 7 daus la
Constitution roumaine. Les Israélites qui
ont servi sous les drapeaux pendant la
guerre , seront naturalisés a la fois par ua
seul et même vote. Tous ceux qui ont renda
des services importants au pays, qui y pos-
sèdent de grands établissements , qui sout
nés eu Roumanie et y ont été élevés , seront
affranchis de l'obligation de faire la preuve
d'un certain temps de séjour.

Le bruit court que le Sénat tiendra aussi-
tôt uue séance afiu que , dsici à lundi , la
question puisse êlre complètement réglée.

Af£-_auJ-.tau, — On mande de Lahoro
au Daily-News, que le flls de Yacoub-Khau,
ûgé de ciuq ans , succédera probablement h
son père. Les Anglais surveilleront l'admi-
nistration du pays pendant sa minorité. Lea
tribus vers Jellahabad sont décidément
hostiles. Les transporta par les défilés da
Kh yber sont difficiles par suite de l'encom-*
bremeut des routes.

Le Standard apprend par un télégramme
de Caboul , du 15, que p lusieurs chefs ont
été arrêtés et emprisonnés ù Balahissar ,
comme suspects de complicité dans le mas-
sacre de l'ambassade anglaise.

Le gouvernement de l'Inde va faire con-
struire uu chemin de fer qui reliera Candu-
har à l'Inde. Le matériel a été déjà com-
mandé.

Une dépêche de Caboul , du 15, adressé
au Times, déclare en outre quo le général
Milles , gouverneur militaire de celte ville,
signale lu marche de trois régiments de ca-
valerie afghane et de six régiments d'infan-
terie du Turkestau.

-M._. nmmuwm
LoNnnES , 21 oclobre.

Une dépêche officielle annonce que le 16
octobre une partie du forl de Balahissar à
Caboul a fait exp losion. Il y a eu 20 tués.

On craint d'autres explosions. On croit
que l'explosion a été accidentelle.

BH _ X_ I__ 8 , 21 octobre.
On signale une nouvelle grève do 200Q

mineurs dana lea environs de Mons.

WASHINGTON , 21 octobre.
Le ministre d'Haïti ù Washington a reçu

la nouvelle qu 'une révolution u eu lieu le 8
octobre au soir à Port au Prince.

Le gouvernement provisoire a été renversé
sans effusion de sang, une nouvelle admi-
nistration a été établie , et la présidence a
été donnée au général Salomou.

Les Chambres sont convoquées pour le
5, aux fins d'élire un président , qui sera
probablement le général Salomon.

Jeudi , 23 courant , un service solen-
nel sera célébré , à 8 h. et demie , daus
l'église de Saint Nicolas , pour le repoa
de l'âme de

M. Célestlu A r u ï .x,
décédé dans le canlon d'Argovie.



FAITS DIVERS

BISMARK ET SON CHIEN. — On sait que Bis-
mark possède un chien célèbre , auquel on a
donné par dérision le titre de . cbien de
l'empire > (Reichshund). Or, voici en quels
termes solennels un journal prétendu sé-
rieux , VAllgemeine Zeitung d'Augsbourg,
décrit le départ de Bismark quittant Vienne:
« A 8 heures moins 3 minutes , le prince ar-
riva à la gare , eu habit de voyage sombre ,
son chapeau de Calabre sur la tête, la canne
à la main... Un domesti que du prince con-
duisait le « chien de I empire », qui boitait
toujours du pied gauche... Le prince monta ,
avec difficulté , eu wagon ; après lui, immé-
diatement , monta sou chien , puis... le comte
Guillaume I > — Voilà les lecteurs allemands
tien servis. Ils savent que le chien de Bis-
mark boite encore ct qu 'il boite de la patte
gauche ; ils savent que Son Altesse Bismark
porte un chapeau calabrais , un habit som-
bre , une canne ! Ils ont appris avec quelle
difficulté le prince-chancelier monte en wa-
gon , et ils ont pu admirer surlout le chien
précédant en dignité le comte Guillaume I
C'est un grand et savant journal libéral qui
prend la peine de régaler ses lecteurs de
cea hauts faits. On se croirait revenu aux
temps de l' emp ire romain, quand on propo-
sait le cheval de Caracalla ù l'adoration des
foules imliécili's.

L'abbé de Choisy et l'abbé Fleury écrivi-
rent chacun une histoire de l'Eglise , le pre-
mier élégamment , le second savamment , ce
qui fit dire qne l'histoire de l'abbé de Choisy
élait fleurie et que celle do l'abbé Fleury
était choisie !

Le duc de Penlhiôvre donna un splendide
dîner aux membres de l'Académie française ,
le lendemain de la réception du chevalier de
Florian , son protégé. Dans tout Paris , on
n 'appelait plus , le lendemain , le duc de Pen-
Ihièvre que le « restaurateur de l'Académie
française! »

On demandait à la fille de Sophie Arnoult ,
M"' de Murville , quel ùge avait sa mère :
« Je n 'en sois plus rien , répondit- e'le ; cha-
que année , ma mère se croit rajeunie d'un
an ; ai cela continue , je serai bientôt son
aînée. »

Lorsque Frédéric Guillaume II , roi de
Prusse , vint à Saint Pétersbourg , on le
mena a l'Académie des sciences. Le prince
eut un évanouissement et on fut obligé de
l'emporter. Le soir, l'impératrice questionna
le prince de Ligne sur ce qui s'était passé ù
l'Académie. « Rien que de très naturel , ma-
dame , répondit celui-ci , le roi dc Prusse
e'est trouvé sans connaissance au milieu de
VAcauémio. »

Le général Grant , alors qu 'il était prési-
dent des Etats-Unis , se trouvait un soir cher,
le gouverneur Burnside et une foule nom-
breuse entourait l'hôtel. Le général Grant
se mit au balcon et tous de s'écrier : « Géné-
ral , un speech 1 au moins deux mots ! » Lo
général s'inclina et répondit poliment : - No,
sir I fNon , messieurs I) La foule enchantée
avait les deux mots demandés.

M. SOU88KNS , Rédacteur.

UTe n vaines t. _ V__ r _-_>a___e den Vie
toires; choix de prières et avis impor
tanta. Brochure de 42 pages.
Prix:20cenl.

BOURSE DE BALE, 21 OCTOBRE.

o__i- __i .N8 D'éTAT. U-rit. Kembounable». OF._B-

F__-ral.8,I867 ¦*' "-! 187S-JS9S —
id. 1871 -M-  1877-1886 108

Berno, 1881-04-66-74-75. . 41/2 1871-1890 —
Fribourg, i. Hyp *W I8e4-1895 100 1/:

id. Emprunt 1872. . 41/2 1878-1897 101
ld. id. grarnti. fi 1881-1890 —

OBLIGATIONS DF. GDK-l- DB
r_B

Central 5 1864-1888 102
id B 1888 —
id 4 1]2 1881 —
id 41)2 1884 100

Konl-Est 4 !|2 1882 —
Central ot Nord-Eat . . . 41(2 188.-1802 961/2
Gothard 5 1884-1892 87 3/4
Arth.-Kinhi 5 1888 —
Borne-Lncerno B 18-7-1050 ' —
lignes dn Jura 6 1881-188 6 1021/2

Enjprmillions . . . .  B 1881-1890 ioo

Vente «le Tourne, première finalité
A DES PRIX TRÈS MODIQUES

S'adresser à M"*"" Kimeliel, magasin de cigares , rue de Romont , ou k M. J. f_cl_iieu"n
ly, Brasserie du Midi. (862)

ANNALES

Culte de saint Joseph
ET DE LA SAINTE FAMILLE

honorées d' une bénédiction de S. S. Pic IX
et rédigées avec l'approbation des supérieurs
sous la direction du R. P. Iluguet. Troisième
année.

SOMMAIRE I»E LA LIVRAISON OE NOVKMUIIE
¦1879. — I. Elévation sur les prérogatives de
saint Josepli ; le plus grand de lous les
saints. — II. Vénération des saiutes reli-
ques ; punition d'une irrévérence. — III.
Gerson , l'apôtre de saint Josepb ; il compose
un office pour la fôte du mariage virgina l de
Mûrie avec suint Josepb. Le cardinal Pio
justifie le cbancelier de Paris. — IV. L'a-
mour de la famil le  ; touchants souvenirs
d'un évoque français. — V. L'intérieur d' un
monastère (2* article). — VI. Aveux des
libres-penseurs : le réveil de l'enfant et le
réveil du vieillard ; les prémices du jour
sanctifiées par la prière. — VII. Pouvoir de
saînl Josepb démonlrè par lea faits :gué-
rison et conversion ; un billet de mille Irancs
retrouvé ; pelil enfant guéri par saint Jo.-
seph : neuvaine exaucée ; la Sainte-Enfance

Avis aux Dames
.ville •__-__ » Cnstinel, a I honneur d informer son honorable clientèle ainsi

que toutes les Dames de Fribourg et des environs , qu 'elle vient d'arriver de Paris avec
un immense choix d'articles de modes pour la saison d'hiver et lea derniers modèles dea
Dames Virot , Isabelle, Percheron , Cretté de Paris.

Elle se charge également de tous les changements de formes haute nouveauté paille et
feutre a insi que du lavage , refrisi 'ge et teinture de p lumes.

_$Xa,g_u_ii__ de nxoclesà.
Grand'rue et rue des Hfyouses , 60 au 1"

(404)

Jg&MMftft£_3_ _̂^tf)

$ CHEZ TOUS LES LIBRAIRES |

1 L'ALMANA CH
SUISSE FEANCAISB §

S • Edité par l'imprimerie catholique suisse g
% enTichi do nomt-rouses illustrations, contenant dos faits émon- "É"

^ 
vanta de riiistoire contemporaine, des anecdotes édifiantes , une Hr

j*** revue des principaux événements de l'année, l'indication exacte ET
|jg des foires et marcliés, etc., etc. far
fi PllIX. : 25 CENTIMES S

I VAI-SUIl
ACT,Mn» DE BAK«U" nominale

D-_A_ D_ _ , „.,Bunquo do Bille . . . . 5000
______ Assoc. banq. de Bftle . . 600

Bunquo comm. do Bûlo . 600
— Banque lira, de Bftle . . 1000
— Compte d'ÉSC. de Bûle . 8000
— Banque f é d é r a l e . . . .  600

1001/4 Crédit argovien . . . .  600
071/2 Banque dc Winterthour. 500
96 Crédit lucernois . . . .  600

Banque com. Scliaffouso. .00
Crédit suisse 500
Banque d'Alsace-Lor. . 500

id. do llnllionso . . 500
Crédit lyonnais 500

101 ACTIONS DE CUKMINS DE FEB:
IOO
— Central 600
— Nord-Est 600
001/. Golliard 600
87 Riffhi 600
01 Artli-Itighi 600
— Ouest , actions anciennes 600

•02 id. do priorité 600
097/8 Clicminsde'l'cr réunis. 600

CATHOLIQUE g
I > I: i..\

au Brésil , un panégyriste du virginal Epoux
de Marie mort en faisant son éloge ; vin
mult ipl ie  miraculeusement. — VIII. Hom-
mages rendus aux sainls aïeux de Jésus el
de Marie ; décret de Léon XIII ; une belle
statue de sainte Anne offerte par les Bretons
à Notre-Dame do Lourdes. — IX. Les écoles
saus Dieu coudamuées par L'épiscopat belge.

Livres de piété
Office divin, complet à l'usage de

Rome pour tous les dimanches et fêtes de
l'année. Edition contenant les offices do la
semaine sainte , de loua lea joura du carême,
le propre des saints , tous les nouveaux offi-
ces, etc. Texte latin et français. Reliure noire
soi gnée. Prix: 3 f r.  50.

Groffiné ou Manuel pour la sanctifica-
tion des dimanches et fôtes , contenant outre
la matière d' un paroissien , une exp lication
du texte des épîlres et évangiles et un cours
complet d'instructions morales , liturgiques et
dogmatiques distribuées suivant leur rapport
avec l'évangile du jour. Traduit de l'alle-
mand , par Don Placide Moura , Bernardin
-¦"• édition , revue , corri gée et augmentée
Belle reliure dorée sur tranches Prix : 8 fr.

VEnSÈ OF- __- DEMANDÉ PAYÉ
poarlSîS °/0

2600 7 0025 COIO .015
200 _ 60 602 1/2 660 500

entières 4 —  5161/_ 515 515
id . 6 70 J30O — —
id. 5 — 2100 2050 —
"J- - — 630 4261/4 427 1/2
lf}. * — 500 492 1/2 —
il. 4 - 510
ld- — 358 3/4 352 1/2 —

id. 5 — 645 — —
250 5 — ^05 4921/2 —
260 0 — 645 640 543 8/4
9.50 R — _ __

enflures — 248 8/4 247 1/2 253 3/1
id. — 125 1221/2 —
300 C — 230 226 232 1/2

enlièrcs 8 — ïOO —
id. 0 — 125 1171/2 —
id. — 1061/4 105 108 3/1

125 — 885 8761/4 —

I I M F  Jenne fille Lncei-noisc de bon
UN t caractère , ayant fait son appraui»'
sage de cuisinière dans u .  resta urant ao
1" ordre à Zurich cherche , une p lace iMJj
mises bonne famille , hôtel ou «'eslall

^
ll..,

la Suisse française. Entrée de suite. Pré'e^
lions modestes. S'adresser à MM. "c
l_v.rl_ 7.u_ ., à Zurich. , .. --.

II 8714 X t*1 ''

Hifâiiâi T
des Tisserands de Drap 8

Rue de Lausanne, maison Neoha B-
FRIBOURG

tenu, par

Samuel JF\xû *i£0%'

Repas à toute heure , menus var *
Huîtres fraîches , fondues. 

UN HOMME %itâ&per une p lace de cocher jardin ier, ou ,,j "i
un travail de maison. Des certifica ts ' (
la d isposilion des personnes nui désire '
les voir. ee.

S'adresser à M. Gougler J-JÏ"
^ 

-,
cordonnier rue de Romont N° oL
M. Broillet épicier môme rue r>° b '

(4011 u

Fourneaux calorifères irtattlalS
chez J. LALIVB, à Fribottf*

Chauffage le plus économique et le P
sain de tous les systèmes connus.

Spécialité de chauffage d e-''«L's

A V- .iv.imi-

Une Bibliothèque , contenant eiivii'00 '
-/ol urnes. 

^asâ
Uno partie d'ouvrages d' atilc* " rs

ques. Le tout en très bon état. /40I)
S'adresser N" 24 au Slalden. *¦ ^

Aux personnes pio**
_f«»t _nDo la Révocation do l'Edit d",, jg W

par Léon Aubineau. Biochuie i» 6
pages. Prix: 3fr. 

lr .isiôfljf)
Lo Loup banc, par Paul Eéval,_ir ,̂ 8-

édilion. Brochure in-8" de 3°"
Prix: 3 fr. B0l,n-t

La Doulour, par À. Blanc de Sain* 
^ 

pa-
troisième édition. Brochure iu-8" a
ges. Prix-. 3fr. ,, «veo

/•!«__— A ï, J „ .. /"MI i>1 _ ;,i-o—uu.-- u, j. .uu _o rose, par •¦'•• hiij- "
une préface de Paul Féval. 13r°c
de 300 pages. Prix : 3 fr. .. nl6 série

Lettres d'un catholique, deu *1^- 3OO p8'
par Léon Gauthier. Brochure i*5'8
ges.Prix: 3 fr. 

^^Joseph do Maistro, par I-̂ 1̂ . . ._ fr-
Brochure in-12" de 550 pages- ",l ',0.d_ -"""t,

La Biblo ot los découverte 3 
^ 

p \*
en Egypte et en Assyrie pal " d'après Ie
goureux , avec des illustratio n^ _ f.
monuments. 3 vol. in-8°. Pri*4 * ' 

^

_Etf «luettes de ***̂
Ordinaires , le cent J fj .' <?M
Ornées et gommées » j . rr# O*
Dorées *
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